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.l NTRINAL 26 MAL ISU

regardaient de tous leurs yeux les té-
Imoignagesi d'amîitié chlangés entro
leur uami et I:i l orribp ji:. Un
Figne deFran'u Iei . i.
teUir sur la réserVU ; nutre 1ér0-i a-

aez urpris ; n ia examoua(tsl. ta-

randoul aveu attention, touchaient
ses bottes et lui tiraient un peu lc
cheveux.

Le costume de Parandoul était ce
qui les surprenait le plus ; iLs ne le
prenaient pour un homme, le voyant.
tout différent des nègres peu vtns
qu'ils entrcvoyaient dc tils en
temps, mais ils s'étonnaient dn n'a-
voir pas encore rencontré d'auitro,
échantillon de sur espèce. Farandoui
nous l'avons dit, avait srde si cos
tume de chasse aux iio! ; les poul-
tes d'acier faisaient L'admiratiou des
gorilles qui les prcaàient pour de
simples poils. Parandoul, pour cou-
p r cou'rt aux arlilié- qu1'OnI lui lai-
-ai. aiit iC >a lailn u q lque
ea ks, . L.. ile, -.' 1 éeu:eiî viS

e.l iad- lijîr r un ; 1
datî., a i,.' d
creux du baobab, et tous en rond, se
mirent à dévorer. Bientt cependant
Farandoul interrompit .on repas et
se donna un grand coup de poing sur
le front ; les gorilles relevarent la tô-
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LES QUATRE Ri[NESý

-Les fourmnis ! dit il àI 14olant.
c'est une invaicîn de fourmuu noirn
qui aura mis la rive danus l'é tat (ùil
nous la voynns, une i onne de nt
terribles insectes, gros eounoiiu des
mouches, voraces comme des tigres,
émigrant à la recherche d'un nouveau I -t
gite et arrêtée par le fleuve, on aura
suivi les rives, dévorant tout sur son
passage ; la dévastation s'étend sur
une largeur de plus de vingt mètres,
les fourmis marchant en rangs épais
devaient former une véritable armée UNE ALMEE DE OUMIS EN MARCHE.
-bais que s'est-il passé 'l Pourquoi
les reines ont-elles abandonné I hip-
popotame, retraite tûre ? Pourquoi...
Ah I sans dnt aux pri-oý avec la
faim, leal gurr.ère- ont vu coi Ouii 1ué.
rir leur so'lp-tr... vi.s ;an out -ai-t arbre, i uriant un chiffon de pajpier farouches hommes des bois et perdues
leurs ares et leurs flècle, et. se sa roit griffonnd par l'une des reines blan- pour jamais !
élancées à terre I mal, .'n-uite 1 . ches 1 Mais Farandoul était de taille à
Reneoritréu .ar larumé'e d1 f -'it "i, 4 Cher Farandoul, :'uttcr, et sans perdre courage, il se
noires et dévurées pe.u-Or I 'itation lorriblo 1 jamais je creusa !a tête pour trouver un expé-

Farandout en proie a ta douîleuîr "î'autris er.i aU't'îi van i j ! înt. Attaquer les gorilles de vive
allait s élancer à la rech i. d ' "lais m promneraujar.lin despan force était impraticable, ces mons-
mualhureu-s lorsqu'un legere bra" "tes 1 A jei!e éch;Ipdes aux 'ourmis trueux représentants de la race si-
che d'a,bru près de lui IL eva ai.eh.- nous tombons entre les minus de< iniesque étant doués d'une force 4-
nalement la tête et tout joyeux il a- singes nous smnus pritnières La u pouvantable.

erçut à quelque distance, dans le' " de hideux gorilles nous gartent ' La ruse seule restait,
ass a brauchms d'un bobab, Niam vue épuisées de fati; n r -Ah ! se disait Farandoul, si nous

Niam qui lui faisait du mystérieux • ant en sftreté dans 1' rbre, nou aton e odanie I j'ai été sie len.
signaux. ." rous étions installées sur des bran- dat douze ans, je saurais me faire

Et bien I i'écria notre heîros ead " chles pour essayer de dormir peu- eomprenIre. Mais ici, en Afrique I
annuiant au b.î'ubab que fai'--u li? "I dant (lue Niau-Niain veillait, tout B.th 1 qui sait peut-être... oui, c'est
O . rmn I -' à coup, nous f'ees réveillées eu le seul moyen 1...Ocup noUiir Et il communiqua son idée à Dé--P.us bas I p us bas I maî tre, ré " suraus des tres iateiue.. E i parti son deà -
ponlit Niinm-Niain toujours au--si .isolant, qu parut ou ne peut plus sur.
mpytérieu -w ut, 'rs reu i. nt IL. , t à ans se soucier le noq cris nos. pris de la chose. Cependant l'accent
dans l'aibre I '-•• i tai-nt dans les lauîeur.s dIi de lVaraildoul lte persuladai bientôt, il

Le em ir d Faerind,,l, s a ' bprnit de suivre un tout les instrue- i
d'un gran'd vuid-, Irl- It liin- .. tions de son sauveur. Niamn-Niaiu et

greass. ' aeu ru- d. bi Ir eli slant s'ins alèrent dans les bran-
.. Q,î el.'s .h-scemi.ai ! j'a p-. ,.s d'un baobab voisin pendant que

porte des vivres, reprit F.iaadull, tit,. L . lt - O nt Farandoul, au contraire, grimpait
-Les r' iies peuvenit p.î. ma i" et at rno dans celles de l'arbre des gorilles.

gorilles veulent pas nis>ttr il-r i.L.. r l" r iL.z rs-- Farandoui s'arrêta à moitié route,
Faraudoul pr iL, i'.:v -ye d l.a iuié ment. Que faire ? jusiu'à il avait entendu de rauques grogne.
té de géographie arma min fliu. r" nus in-avouis pas eu à no'î> ments de mauvaise humeur dans les'

-Oui, maître, ce soir après vous "i o . 'i avui trouvé les i- haIteurs ; sans paraître intimidé,
parti et pas revenu, les reines out "IL , coeOS, sulisai ut n re héiros se mit à se balancer fré-
voulu chasser, nous sommes descn. té. l iai and nous tinsous anne d1 .y tenent sur sa branche, comme
dus à terre, rien trouvé, it ls en vou. . v ... r, is po s le. il avait appris à le faire jadis, et
fant revenir au bateau, les fourins ·· gm i , le fureur et nou;s fir- PousSA des cris bizarres qui firent
passient, fourmis avaient faunl, out i e t à nius rasseoir. ;dresser hu oreilles à Niaun Niam et à
voulu nous manger, nous sauter dans " tniiuent nous tirer de là ? D f uéqolat. q
baobab et grimper tout en haut i Carol. : L'effet lut plus rapide qu'il ne s'y
Plus de fourmis noires, mais dans iarine " attendait. Deux gorides traversant la
boabah, famille de gorilles, grands, Quelle :situution en effet 1 les qua. fteuillag: ave fraos se laissèrent to I
forts et méchants, out pris les reines tre miîaileureuises reines au pouvoir ber jusqu'à sa b anche, et commencè-
et les gardent la haut... moi, resté un . dû gorilles! Farandouit se souvenait rent avec lui un dialogue étrange,
bas pour prévenir maître! d'avoir entendu souvent raconter, de. tout en se livrant au mne balance-

Niam-Niain avait dit vrai, car puis son arrivée eu Afrique, des his- ment furibond. C'étaient deux super
une autre branche tomba du haut du toires do négroies eulevéus par cos bes échantillons de la race des goril-

Voi'r Foeuleton)

les, hauts de plus de sept pieds,. pour-
vus de bras immenses, vastes de pro-
portions, et couverts de crins rudes
et mêlés à faire reculer le perruquier
le plus intrépide.

Ces deux gorilles semblaient faire
au nouveau venu de nombreuses
questions et s'informer du motif de
visite. Farandoul, heureux de se voir
compris, multipliait les témoignages
d'amitié.

La conversation dura longtemps.
-Quelle évidente supériorité des ra-
ces animales sur la pauvre race hu-
maine I un malheureux Patagon
transporté en Chine ferait bien triste
figure, pas un seul mot de son langa-
ge ne serait compris des mandarins
les plus lettrés et pour lui-même les
plus doux mots de la laugue chinoise
ne seraient que des sons incompré-
sibles.

Et voilà que le laneaget d'une tri-
bu de singes perdue au fond de l'O-
céanie se trouvait compris des singes
d'une race bien différente vivant au
centre du continent africain I

Nous livrons ce fait aux médita-
tions des académies 1 à elles de re-
chercker notre langue naturelle, cel-
le que l'homme à dû parler dans son
enfance sur cette terre et (lui s'est
trouvée peu à peu tranoformée en
mille patois différents. C'est à la sci-
ence de retrouver cette langue natu-
relle et de nous la rendre I

A la fin, coin i r.is gaillards
tombé, d'accards, .rndoul et les
deux gorilles -rd sarent et em-
poigeaut les ra c aux supérieurs
grimpèrent mu-q & . à umat du bao-
bab. Les gorihles re.te, dans la caba
ne, prévenus par quelques cris,
étaient venus au devant de leur visi-
teur ¡ les quatro reines stupéfaites

te.
Parandoul leur indiquait du doigt

le groupe des quatre reines et senm-
biita on tour les interroger.
Voyaut que les gorilles se grattaient
d'un air embarrassé sans répondre,
Parandoul s'adressa directement au
plus vieux de la bande, gorille obèse
et grisonnant, gouverneur obéi de la
colonie.

Le vieux gorille parut très-contra-
rié et tenta d'interrompre le discours
de Farandoul par quelques grogne-
ments de protestation, notre héros lui
imposa silence et se dressant tout à
coup, l'apostropha avec vigueur en le
montrant du doigt les autres sem-
blaient atterrés, li Iardis usaicut à
peine essayer de fléchir la colre <le
leur bôtu par des attenYtioni; d la
plus suave politessZ!, eu iui pasaII
par exemple des cocos touz épluchés
ou bien en lui grattant LnL i. ios.

Mais leur hôte on le - écautait. plus
Eu vérite i l Ir 'a aI ue ,eè !
'lui pouvait ý att ni l tr' i v i- ain i
troubler ni; re.nis du bien-nee si bien
uoIUIenec ? OCa Leur faiuaa t de li
peine, ou le voyait, c:r î'ee plus soli-
sibles avaient déjà renfoncé une lar-
me sous leur paupière.

Les quatre reines ne Comprenaient
toujours pas, l'événement les trou-
blait au plus haut point. Que voanait
dire tout cela ? l'arrivée île Farani-
doul, le bon accueil à lui fuit, et re
longue conversatiousoutîanîue parleur
ami dans le langag',c des gorilles ?
Edtrange i E trang:

Cependant à furce dobserver, clius
parvinrent à coirendre au moinls
la pantouime accoupauant les dis.
cours. 1arandoui pîarlait ou p.uiôti
criait siuge, ruais ses gestes étaicti
coupréhîeu-ibles pour des hulaiu> ;
il devint bientôt clair pour "les qu0
leur aui faisait dle io lm repir.
ches à ses h aieses s gories, u agiLîîta
fréquemment. la main du côt. de.
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prisonnières. Pou agde.et1ñ us grande no pensais et, Io. cas sor difficile. La matin jo mo réveille; un tempsOui ]arandoul taisait de la morale unrihes ofert n "Oui,'oher nfantjv b vos in ry duaux ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' koils et- *,y 74rc vrsorus.~, O, ~p~~t ... nn, 6vu superbe; j avais un rayon de soleilaLONTREALj 26 MAI 1883 I dans g »e . urlui payer, mais quparavant veuillez rd- dans la nez.
semblaient 6tre fort sensibles a sort demanda c qi'luxvalait l'honneur pondre aux quelques questions que Jo bondis, tra, la, la, la ; je plonge
disours. Leur confuson ugmentaitt eousês mde- jO vais voUS poser." - " Il ne s'agit ma toto dans l'eau, flou, flou, flou.sotnt n iueutl le vieux Le p.%Altl(",toin tes $$puedi. 'o n nA.s.i ."Yuste'ms'de minute en minute, suul le vieuva" deis n'esteco pas ? répondit pas de cela rdpondif -l'mployd par- (Même air) Je m'essuie, je noue ma
singe se ddendait encore, mollemeînt aent paable an n n p d'n toul"---Atli, madaifie, ' .Eh dant patigne,.voulez-vous mh payer, cravate, Ian lair; j'tais gai On
ilest vrai. Notre hédros voyant l'us- 1% - eil à mai aie ouvrir, 1 aniledaN t s a x " "e°t la," "o e J suis venue vous consultctà, a oui ou non ?'--" Mais attendez un frappe à ma rteje vais ouvrir, la,cendant qu'il prenait sur ces infer- 'ops lsmspr s; ipn-fils. Depuis quelque peu,'-2"Jo'att'eñaiplus iu tout ; I a, la. Mo conoiergoI Ah I e'est

me natures grandir à chaque inter- ? '°"t as mps i anfeIte ohez lui des votre femme est venuu achîoteg do. vous ? Vous l aav'M fait rademnt
jection, multipliait ses grogulnnte ainq abonne.s ou plus. sympto ,;qi' nquièteät; jo crois bijoux chez mion patron ;i VO 1no droguor ..à la parte hier au soir,lau
et accablait son adversairo sous des "nnonc" . - que son corcaaog odrango .je vou voulez pas les payer,-renacTezs m lore. Qu'est ce que e'ost que ça ? Une
phrases très-6loquertites ponctuées do a i5igne.con nsspec pour ls annonces drais.que vos lui doùàicà;vos soins. et Jo 'nnvais. ' .'. O ho ee dit lettre Versailles, (geste de ddaehe-
grands coups de poing sur la plan- c. Tts bien, miaduiie c ourriez le docti, il est 'eòmlètomet fou ter et du lire] la, la, la, lère. Ah I
cher de la cabane. enuoris A prendre des oionneOta ou: g p y el tost:- lo pauvre garçon, je vais e remettre mon Dieu 1 mi pauvre tante... der-

Lorsqu'enfin Faraudoul se tut, un A. F .wrnAe r & Cle.. o 0s i oLid . CD', ntitid:lès i'inS d n aide pour nière extrémité I... Mon chapeau 1
concert de gdminssemients retentit dans Eiteurs' ruglrî6ni.s, docteur, c'est tout à fait singulier. qu'ils counmöcent soi trailrolîiemt. ' pardessus, parapluie I je suis en ha'
le baobab, le vieux gorille semblait 5 No. Rue al. Thérèse. leo fils s'imaginO toujours que son Le docteur appela i:ndiateuent, j'attrape un fiacre; cocher, gare, Saint
atterré, les guenons pleuraieut et les -- patron lenvoie toucher des factures ; on lia solidemnent Id pauvre garçona Lazare, en qfrancs de pourboire, la,petits se tordaient dans les jambes de A R E à chaque personne qu'il rencontre il bijoutier qui criait et s aduonaît la la, 1ère. J'ai-rve à la" gare,; pd,- ..
notre héros qui s'était croisé les bras C AUSERIE présente un compte et en demande le comme un possédé et malgré sa ré- blie iaon parapluie dans la voiture,
et regardait ses hôtes en roulant des paiemnt.-" Quel âge, a votre fils, sistance on lui lit prendre pour le tur, tur, tur,"tur. .(Mnme: air> :Ià
yeux i'arouche'. 1......" Monotoncmnent depuis hier madame ? Vingt-cinq ans, docteur." calmer la première douche. . : -pauvro tanto j'aime bien na pauvre

Tout à coup le vieux gorille out la pluie tombe attristante, remplis- " Y a-t-il longtemps que vous vous Le bijoutier ne voyant )as revenir tante, quoique ce soit nia tante par
'air de prendr -un grand parti, et se sait l'âme d'ctnuuis: la ciel est gris, apercevez qu'il est malade ? " - son commis commiença à dpi ouver alliance. J'arrive ; elle nie meurt dans

levant d'un bond, il se dirigea vers terne. à travers les vitres ombudes de " Depuis environ deux mois. et ce des inquiétudes sérieuses et dès 1" les bras! oh I c'est désolant ! lan, lan,le groupe des quatre reines. Faran- brouillard, une pîle lueur de jour a qu'il y a do plus étonnant, c'est qu'à lendemain matin il su rendit chez le tan, lan, Oh! cet air m'ennuie. Il
doul seul n'avait pas bougé ; mais cde la peine à percer une blancheur part cette manie dont je vous parle, docteur Blanch.e.. m'a f'allu courir partout; ddclaration,
sentant la main du singe toucher ti-- va.gne et éteinte qui s'épand sur tout il a l'air de raisonner très sensément." Le docteur étonné raconta au bi- ion. log, Ion, lèro, billets de faire part,midement son épaule il se retourna d'un mênie toit, uniforme et lassant. --"Il faudra me l'amener, madame." joutier tout ce qui s'était passé et il la, la, la, la, comme cet air m'a-ace -
enlin d'un air bourru. ," I l'ait triste, on a des pensées noi- -" C'est justement ce que j'allais fut bientôt facile de constatemr qu'on même en l'accompagnant à sa dernièr'Le vieux gorille, l'air hotoux, tI res, des mélancolies songeuses des vous proposer, docteur. Mais il ne avait été victime d'une iuliufde lnyd- deueure il me poursuivait. Le quin.
nant une des reines blanches par le souvenances funèbres: il semble par faudrait pas que je·fusso présente à tifiwation. Ou remit le pauvre jeune maillier ie disait: Vous avez bien du
bras, lui ramenait ses quatres proté- moments que la terre sur laquelle on l'entrevue et si vous pouvez m'indi- homme en liberté et ou itforma un chagrin, monsieur ?-Oh ! no m'en
géc. marche n'est qu'un immenso champ quer une porte par où je pourrais maédiatement la police, mais la volcu- parlez pas, pa, pa, pa, pa. C'est ho'-

-Ne parles pas, tachez Je crier de sépulture, et en glissant dans la sortir sans qu'il en out connaissance se était déjà bien loiti Faus douts car rible, cet air. Enfin, puisqu'il no nie
comme moi, eut le temps de leur dire boue (lui colle, on se. prend à frisson- cela simplifierait la question. "- jusqu'à préscut toutes lus recherches lâche pas, il va mie servir à exprimer
Farandoul entre ses dents. .ner comme si on allait heurter du " Voli ce que nous pourrions faire, ont été vaines, et ou coîînaeîuce à per- ma douleur. (Il chante.)

Et il se mit à pousser des cris de pied des ossemniuts épars. " madamte'; vous ferez entrer votre fils dre toute espérance du pouvoir I ar.
satisfaction et à secouer les mains dos Ces pensées do M. Mariee G( uil- ici dans mon cabinet et au lieu de le réter. Je viens de p'rd' ma pauve tante,
gorilles. Ioot expriment tellement bien l'dtat suivre vous prendrez ce couloir qui - $* Je viens d la mettre at cercueil,

Qu'on aille encore nier l'heureuse de mou âme que je n'ai pu m'empC- vous conduira dans la salon d'attente lie mot de la lin. El me laise un,' petite rente
influence d'une belle détermination; cher de les citer textuellement on d'oit vous pourres sortir fagilement L'autre jour, cotre ami 0. b. qui, Qui m'priittra d'porter sun deuil.à peine entrés depuis cinq nminutes coîiinenn;ant cette causerie. 1las sans qu'il vous voie. " - Très bien, comme on lu sait i est jalais embar-
dans le sentior de lu vertu, les goril. oui, je suis triste, excessivement tris- docteur. Attendez moi demain dans rassé, se trouvait ci tournéo élceto- J'lii ait luit un' buite cin clènc,
les semblaient rayonnants, ils étaient te, et cette tristesse, ce spleen absor- la matinée, mais rappelez vous ce raIe daus le comt Jacques Gartior. l'ur ii'Cil' puis' se remuer à luisir,
devenus de tendres amis pour leurs bant qui m'envahissent ne sont :pas que je vous ai dit et ne soyez pas I avait fait plusieurs ienes à la l'our qu'ell' n'eprouve pa de gênec:
prisonnières et les accablaient de pe- uauiés seulement par la 'pluie" iui étonnés si le pauvre garçon vous pré pluie, et il était transi do froid. En où y a d'la gâ', n'y a pas d'plaisirtits soins, en les bourrant de dattes tom)be. Oh 1 non h ce qui meodésòld oe sente un compte en arrivant.-Soyez arrivant à 1hôtel il le trouve ai rem- .
et de noix de cocos. qui mîî'afflige, c'est- de voir le ton qui tranquille, madame, tout ira bien.- pli de monde qu'il ne peut s'appro- Ilniin C'était ni. Je remont dans

Farandoul résolut de profiter de règne dans notre presse depuis que-1- A demain chier monsieur.-A demain, cher du poê qui chauliait. " Portez le train, trin, trin, tri, tri qui siffle
ces bonnes dispositions pour prendre qhic temps. Où allons-nous ' grands madame. l"-Le docteur, salua une vite à mon cheval une pinte d'huîtres qui part. Ma fête éclate, kiat, klat,
congé de l'honnête famille et regra- dieux ! où allons-nous ? On ne peut dernière fois sa cliente qui remonta dit-il à l'hôtelier. - A votre cheval î klat, kiat; j'arrive à ha gare, gar, gar
guer l'hippopotame. La grande difli- plus ouvrir un journal sans y lire des dans sa voiture et reprit le chemin de s'écrie colui-ci ; croycz vous qu'il gar, gar, Saint-Lazare, zar, zar,.zar,
cuité était la descente, on était à plus phrases comme celles ei :" Vîole la ville. veuille un manger ? ''--'aites ce que comeu un fou, lOu, fou 1 Oh, que oct
dc quarante mètres du mol, une mui- mentc:, ciou acc.: manti, je voua Le lendemain matin vers neuf' lieu- je Vous dis, répliqua notre ami. " A air, tèro, tère, tère, tère I
s2re pour les singes. niais une belle donae e mu. le)d I l / . res la dame en question se fit condui- je mots, ous les asitts s'empres. Je bouscule tout 10 monde, je
hauteur pour des dames peu habi- Dû plus la plupart de nos grands ro chiez un des bijoutiers les mieux sent d se rendre à l'écurie pour être prends la rue cn face, une rue à gau-don d ti rndr àl'éure purêteietntuées aux escalades.-Oe Furent les journaux entretiennent une l'oule d'é. posd do Paris, et acheta pour un témoins du prodige, et le .farceur the, une à droite, droite, droite droi-
gorilles (lui tranchèrent la question ; couleurs aux portes, subventionnent montant considérable. Quand tous ses s'approche du poète où il se chuauf'u te, droite, encore une à gauche;* jo
voyant les daines regarder avec em- la délation:et encouragent l'espionna. bijoux furent empaquetés, elle dit au à son aie. " Monsieur, dit l'lhtelier débouche sur la Seme; un pont, pod,
barras à travers le plancher de fleuil- g, g propriétaire de l'établisement quelle en revenant, je l'aurais gagé sar ma Po", pon, pon ; j'enfile le pont; aulage, ils s'cf'rirent d'eux-imes pour Si par hasard, nous. avons arii dtait'la femmé du-Dr. Blanchie la md- tête le cheval n'eu veut ias.. n uilieu du pont je regarde l'eau, loo
les transporter en bas du baobab. nos Canadiens un homme mnins m4 dm 'aliéniste, et lui demanda de cas, répond lo spirituel voyageur, o, la. Ahi I plus chanter ça I Mourir 1

L'aflaire était simple. chnique reine diocre (lue le commun des mortels vouloir bidn envoyer un do ses con- je les mngerai inime. Je me jatte à l'eau, je me noie, glua,
fut tranquillement empoignée par un vite, il nous faut sa vit.ca dadsabil- luis avec elle, ajoutant que le docteur glou, glou, glou.
gorillo'qui la lnit sous son bras ou îé et si nous apureevons.quoique ta- aierait en arrivant. 'Enchanté ho bi- Soupir de satisfaction
sur son dos avec la plus grande déli- ehe ou simpluient la cicatrice d'une. joutier s'empressa de préparer la fac. LIOBSESSION.
catosse et se laissa glisser de branche vieille blessure, vite un microscope, turc; appela un de ses commis et lui dQuand je suis reven à oi, j'tis
cri branche. vite des projections électriques dit d'accompagnor Madame Blanche dans le poste don.noyés et asphyxiés.

Cinq minutes après tous les lea- C'est ainsi que depuis quelques e jusque chiez elle et de présenter la eleSoNsAE. . habits s6ehaient devant' le fou.
taires du baobab étaient à terre ; é- maines ou n'entend plus parler .que note aitdoceur." ...... f. L'oçîîell L'get. Jai u quelque chose qui me rman
solant et Niam.Nianporechés sur l'ar- du grand vicaire aux Folies-Bcrè- O..0 minta en voiture et on' arriva j ai
bre voisin avaient suivi cette descen, res. Qu'est-e <lue ela pett nous' a-. bientôt chiez le savant médecin. La Il entre pâle et délait. n Avt I j air I hère, lére, hère, 1ère.IrsQ's-c u o uis bien maîlade. EL plourtant, avanie « Il s'ea délorbec hatnte ave attention ne samchiant ce qu'ils re que M. Trudel soit albi auu "Polies dame descendit et invita le commis à ier j'étais dun gai J'étais au thé- l'n canànt
devaient l'aire. Leur embarras ne lut Bergères ou ailleurs ? S'y a t il done cn faire autant. Puis prenant ha cas- âtre aux Délassements. On a joué unepas de longue durée, les gorilles plus de hautes questio philosophiý. sette qui contenait los bijoux, elle tu pi.ce amisaut! y ava
avaient découvert leur présence et ques ou artistiques à discuter ou a renvoya le cocher et 'entra avec le june ièe (dans la pièce ), et pui un UN Us P'is POU. UN
poussés par l'envie de bien faire vin- résoudre pour que nous devenions commis dans la maison. Eillc intro- june home qun vai t pus la
rent les cueillir dans leur arbre ; sur- plus caucaniers que de grosses con- duisit ce dernier dans ho cabinet l jeune tia omo ,ui voulait épouser a
prenant brusquement les deux étaun- mèrs de village docteur, suivant ce qui avait été eau- j . i d g -laitaent empêcher le mnariage, enfin je lac célèbre naturaliselrhnma
nés, ils les tirèrent Par lus pieds et les Il serait temps je crois d'avoir un venu la veille, prit le couloir et sortit e m r isba Brahn ra.
apportèrent triomphalement à Faran- peu lus de pudeur et de savoir se par une porte de derrière. Le docteur ne sais plus bien comment la se pas- contait ces jours-ci dans une conté-
doul était dans son cabinet, il se leva en se, nutis ils se marient a la Jin. 'e.,t rence la jolie historiette suivante
-.Na parlez pas, criez ! leur re- sur une pente exucgsivmant glissan.- voyant entrer le fils de sa cliente LI là qu'ils sont tous contents et qu'ils qu'il a apprise en Sibérie

connnanda Parandoul i voix basse, te et le plus t nous nous arrêterons, tendit la main et l'invita à s'asseoir. lantout u air, cl 1 un air . Il y a quelque temps, un habitanttoîîiad lepu itvu osarêeos Ior ra 1hl la ha la hla llreet.dviagdoTmkSvdéata.
nous partons 1 le mieux ce sera pour nous. ' ; 'Pardon, docteur, dit le jeune hoeu. ,l l r, etc. u vil age do omaki Svod était aI.

.Nim-Niam sul n'était pas l'objet Mais aursum cordu, et maintenant me, je suis un peu pressé et men pa- Il chante tout l'air. é avec sa charrette dans un bois vo-
des gorilles, ils avaient reconnu un que nous avons fait la legou à nos' tOn a grand besoin de moi au mage- Eu sortaut du théâtre j'étais gai, l pour y rmplier oitiégeon vo-
nègre, un ennemi. l''arandoul voyant grands con'rèrs,parlons d'autre choa- i i petit'càmpte de Mada- une ai jolie pièce. Il faisait un froid I avait djà rempli à moiti son vd.
leur attitude vis-à-vis du l'ent'ant, lo e me, et vous seriez bien aimable de ..... JO relève ml'ne col, je marche vi. nouvelle charge, il aperçut grim 
mit sous le bras de D]ésal'int ;' les go- me renvoyer le plus tôt possible. - te, lanIèro, je faisais soner mes bot- sur la voiture a ur qui, dperun air.,
rifles le orurent captirri >e tinrenti i I& Certainement, certainement, répon- tes sur le trottoir, la&, la, la, la. .T de profonde satifacron, mangeait depour satisolaitait. dit le docteur un souriant, je vais demeure à une heure du théâtre. de rofonde saacestr, magand

purandoul avait itl de se couunettre à Paris vous payer cela dans un instant. Mais J'arrive à ma porte, je bing, bing de. Le paysan, tout boueversé se.
tête dc la caravane aux quatre rai- unI dont on parlera longtemps et permettez que je m'informe de l'état bing, bing, bing. , c mue air, i " dit, sans réfléchir, à crier dà son :
nes et à Désolant ; il ma reliait à leur (lui e'Irtainement restera·célèbre dani do votre santé. Votre mère est venue portier met trois quarts d'heure a ui sans ela fit au son che-
suite, entouré de toute la famille dus les ;nn's (l crime. L'habilhté avec hier me consulter à propos de vous m'ouvrir. Enfinî ! 'Je grnillpe m o 'avala
gorilles et toujours entreteuaut la equelbe ent.t eerooqucrie à été axé- et.. -" Ma mère I dit l'employé au calier, (je dî-le'm.u e.quimela-& ' anual, qui sans avoir aperçu l'ours
conversaution avec quel u grOgi- cutde gstelem'nt prodigicuse que les comble de la surprise, vous vous la, h., la. .50)allun. bougie. la la. qui t en ai der, n

mn, o ontdét vimes trompez, monsieur, ma mère n'est je me dé,.habill; j jettone an la; ait à en sentir l'odeur.
(4 sont encore .. sc omander bi elles -plus de ce inonde. Du reste je vous tot sur un mtîeublc, lanière, mon 'pan. Mais celui qui fut le plus nfrayn,

oct r . .-. prie de m'excuser mais je n'ai pas le talon sur un autre, la la, je me fttr Martin, qui s sentantUn matin ic 'octour Blanche ad- temps dc causer et si vous vouliez mp r dans mon lit et je m'endor u emporté au galop, se mit à pousserAchicteel Souvenirs du jeunc ige." lèbre nddecin aliéniste do Paris payer de suite.r e.. " Décidément se ,as'n lit su e me ir. des hurlements lamentables, qui na-
mimo ditior, Pris; lueo. 1 voait t:river heb' lii uwrI': d'-mlie au dit le docteur' il est plus l'ou que jeprendre au cheval
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une course follo vers son écurie. A
l'ontrée du village se tenaient juste-
ment rassemblés, revêtus do leurs
plus beaux habits, les autorités et
les notables, on attendait l'évêque
pour la confirmation.

Sur un signe donné par nu gamin
monté sur le clocher, et qui apergut
la nudo de poussière élevée par la
charrette, les cloches de l'église son-
nèrent à toute volée, et au moment
où la voiture atteignit les premières
maisons, les habitants entonnèrent le
cantique: Gospodiuc pomiil. Qui
saurait dépeindre leur 6bahissemont
efard, lorsqu'au lieu de l'évr.ôque ils
virent passer devant eux l'ours qui,
secoué par les cabots, ne parvenait
plus que, de temps à autre, à pousser
quelques grognemnîîts d'épouvante ?

Devant cette ap<parition infernale
on se mit à fuir dans tous les sens,
de sorte que lorsque un peu plus loin
la voiture vint à verser coutre une
borne, l'ours put, sanus ëiro inquidté,
regagner à la hâte la forwt.

LES CMADGET E
LA TEMi'lltANCh

Point de liqueurs tu ne preudras
Pour Lenivrer luteusmeunt.

Et toujours tu t'en abstieuddras
Si tu veux vivre longuement.

Si l'on t'en offre, tu diras
Merci, ar je suis tell,'rant .

S'il L'en lallait, tu la prendras
Commo remd e seulement.

Dans les auliergs tu tiras
Que s'il le faiut absolument.

JaUais Lu n autoriseras
Leur funeste établissement.

Ou plutôt, tu les Combattras
Tant que tu peux, légalcineut.

Les ivrognes Lu sauveras,
Pour Dieu, de leur égaremect.

La tempérance tu prècheras
l>arit'n $xql l, ,00nNamntn.

(Ce faisaut, :móuriters- .

D*être liduürd< ù'étern îe net

On lait bau"dé 1 friéparatils
pouódl4lyy~ ~l~i in ce-tc. année
la fête de l,.rcipe.Up corps d v'éti
rauts des Etiti 'U'M èci "6tbn se
joindre i nos volontaires et : pron.dro
part à la-grande, revue u-ilit4iro .qui
aura lieu c jou.1à.-En arrivant on
nous assure,. ue c s yétérans me ren-
dront ininî6diatement..ches IAlM.. 1)u-
roie & Lefrançois au No. 0i14 de la
ruoltw Ja.thecriné pour <aehotèr îîu
cun un chapeaù quils renîiinrterot-
soigieusement ches.eux .com sou--

tons leuroxomplI ..CL. nu.. manquons
pas d'aller nous coiller:clcz ccs. cha-
pchiers populaires ou l'on trouve Ion-
jours Ce plï TnCaux lapir et -il
meilleur maridM guq partout ailleurs.

n avocat du w.- ampsi irC.
M. Jercunahi Masonu; se trouvait
nommé d'ofice, devant une .cour de

ortsnouth,. pour deendre un voleur-
que son métier n avait pas enrichi.

Le juge prie nI. de paer
aveu l'accusé dans un cabi.net voisjin
et do donner à son cient le conseil

qut l rora e.pls ssi. Âubout d'un
quart d'h u on.M.g oure la
porte, entic d s.lreal et va de l'air
le plus-tranquille s'asseoir au banc de
ladéfens.-*ltEh bien 'et lé prisou
nieti 4Ath;jie.ig 11 a 1ii ré-
pond le maln pre'eur.cr Votre HIon.

eur bi 'ait de lui ddaner ia -me-
leurai .. comine l a and qul J
étlii cupiôhlê 'j'a.pmé -qu'il - ne
pdUiVat"tcurxaire que de déguerpir
ge,quqie lui.ai Goupeillé de bonne
foirtceau 1alaieavec une parfai
te obéissance.

AUX FOLIES-BERGEFRES.

S'aris est depuis quelques jours
'nivahi à cerlaioes heures par un

brouillard des plus capricieux, inten-
se à quielques endroits, diaphane i
d'-itres, qini se promène à travers la
ville.

Avant hier matin, dit le Figaro,
sur la Seine, il était était épais à
couper au couteau. Un monsieur e
passant. un pont, sent une main <lui

NE MEURgENT l'AS ·DANS LA
MAISON.

« Rougli on Rats." Détruisez les
rats, l.es.coq uerellcs, iles punaises des
lits, les moucholi, lefourmis,:les,tpu-
pes, les suisses, les belettes.- 1 5ets.

A un examen:
-Monsieur, combien y a-t-il d'an-

se glissedans les plis do son paletot gles?
il arrête le voleur par le poignet. -Quatre.

lui disant : " Que fIaites-vous dans -Voyons!
ima poche ? "- Le filou salue pol- -L'angle droit, l'angle obtus, l'an.
ment - .ardn, monsieur, on n'y gle aigu, et...
voit piaF, j'ai cru que C'était la mien- -J veu-mon quatrième,
ne. -Et... l'Angle terre...

.- ·I" .nnde .
Pendant une soirée intime, la jeu.

Les couleurs qu'on obtient avec lcs tic tille de la maison pianote un frag-
)ialnîOnd Dycs sont durables, brillan- ment einpi-unté àux dmivres de Ri-

tes et rashionables. Avec un paquet chard Wagner, 
on peut teindre jur 1u'à quatre livres! Tou ls le assist:btats sont' souvcrai-.
de marchandises. SculCment 10 et ineuent agacés.
pour chaque couleur. Dans quel ton est donc écrit ce

- . . n orceau Y demanda l'un d'eux.
Parbleu, répond un autro, en" scie

Nons lisuns dans le taulois de naturolle.
Paris .

Uni parisien marié à une jeune WLLS' ROUGI ON COUNS
persQnnie de province reçoit dernière \MEr LuG Co RNS
nient la visite de sa belle-m're . (or aux Cors)
habite là-bas, quelque part, au ron Demandes s Roughi on Ornea, de
des départemcnts. Wells. 15 ets. Gudrison prompte et

Il lui fait voir les curiosités do lt complète. Cors, verrues et oignons.
capilale, ,:Ims oublier le nouvel Opé- -
ra. On donnait .Je;,inn d'Arc. La L paysans
provinciale, parait-il, s'amîusa énor-
treient, car elle passa toute la soirée Ces jours derniers, un moissonnsur
dans l'attitude de l'extase, la bouche cs presente chez un fermier et lui van-
ouverte et les yeux au plafond.-'Eli te sa solidité.
bien, bclle-mlainan, demanda le geu- . -- Moi, dit-il, je ne suis jamais la-
dre en sortant, êtes-vous contente ?-! gu, jais
.A ! mou ami, ròpoudit la brave -Vers midi, le fermier va faire un
femmne, 'est magnifique tu m'en en tour dans son chanp et trouve notre
verras n aie n ,ct.co ? u ihonmme mollement étendu sur une

Une caisse de quoi? " "De bou- Cmment, lui dit il vous prdten-
gies. " Etonnerment, qustions, exp li.diez que vous n'étiez jamais fatigué
catios... !tj ostov océsrl olia provincialo n'avait remar ud' e vus ouv n oucl sur le gdo
qu'une chose à l'Opéra i C'étaient les -Dame, répondit ho travailleur,
bougies du lustre qui brûlaient pon- sans cela je serais fatigué comme tout

bouie dulsreiil monde!
dant cinq heures de suite sans dimi-
nuer'. -

Mesdamus, ii vous voulez vous
guérir pour toujours de tous ces dé-
sfa;gremeonts physiques, qui dans des
miliers dc cas, abattent f'esprit, et
détruisent compl tement l'énergie
chez la flémime, vous n'avez qu'il vous
procarer le Composé Végétal de Ly-
dia E, Pinkham.

La scène se passe à...
Un monsieur à un commissaire:
-La route du Jardin zoologique,

s'il vous plait?
--Ah! monsieur, en ce moment

toutes les bêtes y ueurent..
-Diable alors je n'y vais pas.

Coquille compromettante trouvée
dans l'annonce d'un mariage qlui se
lisait ainsi : " Lundi dernier, M. X..
conduisait à l'hôtel Mllo Z...... etc.

CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin reLire, ayant reçu

d'un missionnaire des Indes Orientales
la formule d'un remède simple et vege-
tal pour la guérison rapide et perma-
nente de la consomption, la Bronchite,
le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Alirec-
tions dos Poumons et de la Gorge, et
qui guért radicalement la Débilité Ner-
veuse et toutes les ialadies Nerveuses;
après avoir éprouvé ses remarquables

etrets curatifs dans des milliers de cas,
trouve que c'est son devoir de le Ihire
connaître àux ialades. Poussé par le
désir dce soul'îger les soulTrances de
*'humnié j'envrrai gratis à ceux qui
lefdésirent, cette recettti ei Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'employer. Expédié

"gar la poste si on adresse avec un tim-
re nommant ce journal, W. A. Novs,

L40 Power's Binck liochester, N. Y.

PARLOIR E L ETHIER
COIN DES RUES

GOSFOBD ET CHAMP DE MARS
Ci',.,de •' iô de vilie)

3tOZTRi5AI1.

M. E. L. ETIHIERt ayant fait
l'acquisition du restatrant de M.
ROJJERT invite resp-cetueusement
ses amis et le public en général à lui
taire une visite.

La grande renommée de restaura-
teur qu'il s'est acquise est une garan-
tie pour les cliente. Vins et liquleurs
de premier choix toujours en mains.

lrix à la portd de tounbes les bour-
seo.

n:ine a ilnlarg bl to s moturst irðo,.

-.-

ques un dotiscorrponants se n aise,

que viod'etudea.. En& esrobHigd.de wr
avecelle si.xdames altantes, pour d

riodro a 1 immense cotrespndanco i:

quinff 1111111410

,-oin osù v£eeti est! une miauecinoC dont:
ain est.-bonne et non Mauvaise. .l'enli n v,

A:raison do mes meritosicna tba

m secmand4pgo ea ucou dor rcmeilor.

leurs. nurr lirmnŠuf on
do descente de luterns. 3.%utrho
mnrstrna6tionz irregobre utdulum.
bouBe cad ntas do :
ciation, les Guchoments, tous leus die.rnn

gmente.t le eea nr quietri'

la poetredamdnstouts ion a du svC -
zm, etdonn-ie-.via «eatuie vigueur nomi

"biaaceg, - o L'la r.o PInaat". l'-
Lratre tou,dayn.uants etie, (. ;
faiblesued destoma Il Crit L,u...

maux doetàc d one n ervouse, la i.
bltteonvreqntiaceads eta'u I
t'indigain

g4bÇ em paroner lna b
cause de >-doueur do la pessnur :t -i
mal dansteenseettoujours rue-rio dItéunitL-

rncelen aamma im s so qul " on-

uene ntlodi dnîîâe dtvoep.c1l onài

ln et onetnn aotemie n 1; ) .

maelens.1 î,i aaas . -

ciu tlrasnd ses de toas Cnr ont!-a; -
uatg reom sn ro scdpnren î,sIo

comaeofin pays. 'etatr il b par eut« a

n i e ' a r e a "a P ., a ea unct o mu r i u r

In-.Iedrirenlremosi tr 't

snutsnxe c rromnflCr et e=Ti,,uog

rous le prvndaomnde 'tS" lf:-

naLeIuOn l esporiemoie. d s
hamebnntdourin " "Eta'

tiom"'ac nttutise biies et

lemnentac ie olbeansdlnuttir qut

oaire dene ot. %st dans r'a l e c, a- 1.tla;
e promet bien dgniesri> r d
comporii

de si e1dnb ust 3o

mrere approviseiou.: 1) 1" U
Giens de gros.

C'ateednoc i "i .- Las.tt

mai danulordas, ec.tnor, 7c.l Iieu

\o soe
-aiautc eietnttt.~ rtt

(m..anthrmfieavn asIti qi .''

-enni ytifl oaLnnr

fleoneuoleiueli o ;tti

t dUspu 5eetcnupt at ts~

A 
L-

AGEK;E 1

'IVT 2'Y' .2 ' "

1 A ln Batelhers. Vous ôtoll spéciale. ' ,_ ý' - - -- ---

Cueilli dans le Tain Tant ient invités à venir voir fonctionner nIL i
'ua v - lune pompe àbière ( nouveaw. système)isage veut quon ne sc snarieà l'aide do laquelle on peuit conserver

point lnant le car me. Pourquoi la bie jusqu'au dernier 'verre aussi dit-naelors Jie cest un tems de limpide et aussi bonne qi t'à l'ouver-
nturc du tonneau. M. ETJIIE R se fe-
ra un plaisir d'expliquer le fonction- --

L'italien se. elianto, 'langlais se dont il est le seni age st "pour les
siffle, le polonais s'éternue, l'allemand E tats-Unis et le Canada , Avis à oceu:x
se crache, la français seul se parle, qui désircraient s'en pi :eurer.



LE OANARD'

COINS Tnom!
SOIES A ROBES ET A -MANTEAUX!!

sI

Nous avons reçu en consignation, par le steamer " Polynesiau," trois
caisses de SOIERIES provenant des principales fabriques Lyonnaises.

Vu que notre Département de Soieries était ampleient pourvu
notre commerce régulier, nous avons résolu de solder la consignation
entière exactement aux prix d'importation.

pour
toute

Nous recommaindons spécialement les Soies Noires Gros Grain, les Soies
Unies et Riayées, couleurs assorties, etles Demi-Parapluies, que nous offlrons
a 30 pour cent en dessous des prix réguliers.

D rPrIS FRERES
COIN DES RUES STE CATIIERINE ET ST ANDRE

MONTREAL.

COUACS FACILE A PROUVERIL estt facile
à prouver que la malaria, la consti- Le Ames de -ilo sont le Musique à son marchépation, l'inaction du foie et des ro- plus prs et les meilleurs

HOMMES DECHARNES gnons, la débilité générale, l'état ner
Le rdnovateur do la Santé de Wells veux et tous les déranîgementa ne. AIUrd qui ileR jas

ramène la vie et la santé, gudrit la vralgiques di-paraissent prompte. mRis été laits Nous venons de publier onze ma-
dyspepsie, l'impuissance et la ddbili. ment sous l'action de ce grand vain n se Houl.n, de huit, de Eu- gifiques morceaux de chant £

t0 queur de la maladie qu'on appelle e ,ees, VIet or
les Amers de Houblon. ls réparent Pms neien et le meileur reiR au .. na. JOsE, SOUVIENS-TOI
les ravages caubss par la maladie en i;-rit° ae s qu'U EGIMENIT DE SA MBR E E T ME UE.
transformant les aliments en un sang "a spedique pour régulariser i J'IGNORE SON NOM

-Savez-us comment :pllent généreux et il apportent toujours un, de la sa.té quioit su la r e eueye" Lic BONHEUR ET L'AMOUR.

leai o m tap tnouvelle vie et une nouvelle vigueuritr prpte toute maladie, et qu'ils KOSE, NE PARLE PAS.
les n.. h b tan d , ? aux vieillards et aux infirmes. rent toute sante chancelante. "g DEIigR

-ion... Et vous ? lis donnent une n.uvelle vie et une nouvelle vi- •

gueur aiux"pe"rsonn s géeset infirme. Pour ceuX LA FERME DE BEAUVOIn
-- Yi qui snt exposës par le genre d'occupation qu'is

ont, à avoir des dérangements d'intestins ou det VI' DE BORD
M v les inaires, pour ceux qui ont b esoin d'un p -

Un v ,aisnn e ampatnn avec ardîep n il, de tonii e ou de stimulants aers, es Acrs 0 EST TOI I ( Val.c chantdg IUn ivrau. r ~ î ' i .. (tu du io.buul llbIi ibs .ar JIN Posene.t
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